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Ce soir là, à force de voir rouge, ils commirent l’irréparable, et tout ça à cause du concept…

*     *

*

Quand on est jumeaux, des vrais sortis du même ventre et quasiment mêlés des membres et  de l’ailleurs, et qu’on porte le même prénom, Pierre, on a les goûts de l’autre, y a intérêt à ce qu’on puisse partager dans la bonne humeur : la bouffe, les meufs, et le reste, surtout les meufs à condition de ne pas picorer les restes ! 

L’attaque de l’épicerie avait été menée rondement, Pierre était entré le premier pour renifler l’atmosphère, que des produits de qualité, et comme la place était vide d’amateurs, il avait fait un signe de croix à Pierre qui se tenait sur le trottoir… S’était pointé, son nopinel à la main, effroi de la profession, une vieille dame à dentelles qui fleurait la pisse au jasmin, inoffensive l’Anglaise, trop imbibée de thé! « Range ton odeur, bébé ! » avait dit Pierre, en lui posant délicatement la lame sur la carotide, « On est les ogres de la nouvelle génération, nous, ce qu’on  veut, c’est du chocolat fin, du noir, pour nos dents creuses, en grosses quantités ma Darling, sinon on t’étripe la conversation et on la donne au chien des Baskerville! » « Et on te viole après, of course, pasque le chocolat, ça ouvre l’appétit ! » ajouta l’autre Pierre. La tenancière hurla, tituba, se vrilla, hoqueta, s’effondra avec légèreté sur le comptoir à l’instant précis où une meuf franchissait l’entrée de la boutique; raide morte la théière, le menton éclaté ! Pierre eut le juste réflexe de garer son nopinel au profond de la poche de sa veste, et d’y farfouiller, avec vraisemblance, comme pour y chercher de la monnaie. Quant à Pierre, il ouvrit les bras et laissa choir sur le parquet du saloon le plein carton de friandises qu’il venait de saisir entre deux pots de miel d’Ardèche. Ambulance, flics. La vieille était cardiaque, certes, mais le rictus de son visage aux yeux démesurément  écarquillés, dénotait un effroi certain, comme si le diable, auquel elle croyait d’ailleurs, avait voulu la violer crue.

Tout ça, c’était du pauvre souvenir, sans gravité et sans chocolat noir, y avait eu bien d’autres coups fourrés, des exploits d’ogres affamés, z’en en avaient plein la bouche à raconter, mais ce soir, trop de rouge dans les neurones, fallait que ça tourne moisi, oui, concept à la noix, au nom du rêve et de l’utopie, et tout ça pour chauffer les bourgeois ! Les jumeaux auraient mieux fait de se faire une toile au cinoche du centre-ville, on y passait « Les 101 dalmatiens », l’un de leurs films culte. 

L’affaire de la morgue, c’était autre chose, du plus récent… Et là, que du blanc, mais pas n’importe lequel, du blanc d’hôpital, de la couleur qui ne fâche pas le regard, ça va avec tout, la preuve : la meufette du tiroir caisse avait un collant noir et une jupette grise à petits plis, sans prétention mais de bonne qualité. Ils avaient ouvert toutes les portes du garde-manger, ce mot les faisait rire, en quête d’une belle petite, partie trop tôt, selon la formule consacrée. Pas le grand choix : deux vieillards de sexe masculin bien à leur place, et quatre meufs dont une gamine de huit ou neuf ans. Les jumeaux avaient un principe d’éducation : pas de business  avec des mineures de moins de dix ans… Restaient donc trois prétendantes, z’avaient éliminé la première car elle portait un bandage inesthétique autour du crâne, la seconde car elle était rousse et d’âge incertain, z’avaient opté pour la troisième qui ne présentait pas de défauts apparents, pas de traces de coups portés par un amant indélicat, de restes de pare-chocs engoncés dans les chairs visibles, on pouvait imaginer un misérable cœur qui en manquait, des trucs qui avaient foiré sous le cuir chevelu d’un joli blond patiné, une teinture, hélas ! Z’auraient apprécié que la couleur soit d’origine contrôlée, de l’or qui roule sous les doigts !

La meuf se jouait la vingtaine, peut-être plus, mais elle était sacré
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